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Toute ressemblance avec une personne existante ou ayant existé serait purement fortuite.

 



 

Préambule

 

Aujourd’hui Pierre a 20 ans. Il se prépare pour sa soirée d’anniversaire. C’est le moment pour lui de se poser des questions sur son avenir et de jeter un regard sur ses années d’insouciance.

De ses cours de musique à sa première expérience amoureuse en passant par sa première cuite, en passant par son bac, Pierre nous livre sa vision du monde et des millennials…

 



Note de l’auteur

 

J’ai écrit 20 ans pour de jeunes comédiens sortant d’un cursus de formation afin qu’ils disposent d’une pièce leur proposant un premier rôle et qu’ils puissent bien commencer leur carrière.

 

20 ans est une pièce dont le but est double puisqu’elle permet à la fois de faire travailler le comédien sur un texte pour lequel il doit apporter ses émotions en rapport avec chaque scène, et elle doit également lui permettre de travailler sa « technique » tout en restant vrai.

 

Basé sur des stéréotypes le texte est un support pour le comédien afin de travailler la diction, la respiration, l’articulation, la résonance, la concentration, mais aussi la mémoire sensorielle, la mémoire affective, et l’imagination tout en montrant les émotions de Pierre au fur et à mesure du texte. Dans la pièce, le comédien a pour objectif de se préparer pour une soirée, mais à l’intérieur de cet objectif il doit séquencer sa préparation tout en racontant des histoires dans lesquelles il doit se souvenir de ses émotions passées. Le tout en restant réel et naturel.

 

Pour laisser libre cours à l’imagination des metteurs en scène, je n’ai pas donné beaucoup de description, cette pièce doit permettre à chacun de donner sa propre interprétation de Pierre.

 

 

 



 

PERSONNAGE

Pierre

20 ans

 

LIEU DE L’ACTION

Un petit appartement d’étudiant.

La décoration est simple, épurée, mais on peut voir dans un angle un instrument de musique, dans un autre un chevalet de peinture avec une toile dessus, « l’œuvre » est commencée, c’est coloré, abstrait. Au centre faisant face à la scène un canapé. Sur le mur du fond un texte encadré.

À jardin une porte ouverte donnant sur la pièce d’eau.

Au fond une fenêtre surplombant l’évier de la kitchenette.

À cour la porte d’entrée du studio.

 

 



Les lumières sont éteintes, les volets fermés mais on sent que le jour est déjà bien avancé.

Sonnerie lugubre d’un téléphone portable.

Au fond de la pièce, dans un lit que l’on n’a pas soupçonné, un jeune garçon sursaute.

Il décroche, la voix ensommeillée.

Bonjour maman… Oui je suis réveillé… Maintenant oui… Merci maman… Oui j’ai prévu une « petite fête » avec des potes. Non ne t’inquiète pas on fera attention. Oui chez Damien il n’y a que chez lui qu’il y a de la place. Oui il vient me chercher. Oui maman… Oui maman. Oui maman. Non maman. Non maman ne t’inquiète pas. Oui maman. Oui maman. Oui maman. Non maman ce n’est pas la peine… Bonjour papa. Oui, ça va. Merci. Oui moi aussi je t’embrasse. Oui nous fêterons ça dimanche à la maison. Oui au revoir papa… Oui, merci maman. Oui à 11 h 27 à la gare. Moi aussi, à dimanche… Oui je vous embrasse, à dimanche. Au revoir maman.

Il raccroche, soupire et lance son téléphone sur son lit, téléphone qui refait une sonnerie, plus joyeuse cette fois. Le garçon se précipite pour voir, il regarde son téléphone, lit et sourit.

Ça va être la journée des sonneries (le téléphone émet un nouveau bip, le garçon lit de nouveau et sourit). Qu’est-ce que je disais. (Une sonnerie encore différente, il fait un clin d’œil à son téléphone.) Je vais le mettre en silencieux sinon ça va être un enfer.

Il faut avouer que ce n’est pas tous les jours mon anniversaire. Et surtout ce n’est pas tous les jours que j’ai 20 ANS.

Wesh ! 20 ans ! Putain rien que de le dire ça me donne la chair de poule. On ne s’en rend pas compte mais comment ça passe hyper vite les années. Ça fait un mois que je déconne avec mes soces là-dessus, mais 20 ans, c’est chaud quand même !! Genre je suis plus un gamin. Fini les conneries. Faut que je sois un adulte maintenant. Je ne sais pas comment je vais faire parce que conneries c’est un peu mon deuxième prénom.

Ah oui je ne me suis pas présenté, moi c’est Pierre. Pierre Daniel, Marie, Voisenlin. Fils unique. Né le 19 juin 1999 à Versailles. Dans les Yvelines : Ouais dans le 7.8. Je suis né à 5 h 57 du matin. Oui, oui, j’ai fait chier ma mère toute la nuit. Elle aurait dû se douter dès ce moment-là que je serais un casse-couil… un casse-pieds, mais non pour elle j’étais déjà sa merveille. Allez comprendre.

En tout cas ça fait grave zizir que vous soyez là pour moi aujourd’hui.

Oh attendez on va faire un selfie. Ne vous inquiétez pas, je ne tag personne. (Il prend une photo.)

Qu’est-ce que je vais mettre ?

Un truc qui tape bien : B day morning !! Ouais c’est bien ça. Ça va grave liker c’est sûr !

C’est trop le délire les réseaux sociaux non ? Vous ne trouvez pas ? Facebook, Insta, Twitter, Snap, YouTube. Moi je suis hyper dessus.

Sur Facebook j’ai même presque atteint le max d’amis. Bon d’accord, j’en connais quoi… en vrai de vrai, physiquement je veux dire, j’en ai déjà croisé quoi, 70 max, ouais 70 c’est bien le grand max.

Vous savez quand vous commencez sur Facebook, vous ajoutez un ami, qui lui connaît un pote, qui lui connaît un mec qui lui connaît un autre mec, et après, Facebook, il te « suggère » un ami de ce mec, le pote du pote, alors comme il a l’air cool vous l’ajoutez, même si vous ne le connaissez même pas. C’est absolument génial. Comme ça vous avez de plus en plus d’amis. Et qui dit plus d’amis, dit plus de likes sur les publications, et ça c’est la base des réseaux sociaux. Il faut que tes publications elles « buzz », sinon tu passes pour un boloss.

Sur Instagram j’en ai beaucoup moins parce qu’Insta c’est plus pour les amis proches, les relations pros, le business, tu peux aussi follow des peoples. Insta c’est surtout pour partager des photos ou des vidéos. C’est plus quali aussi. Quand tu postes sur Insta tu as intérêt à être hyper canon. Tu dois faire gaffe à tout. Devant, derrière, l’éclairage, les ombres, le soleil, tout, il faut faire gaffe à tout et le bonus c’est quand tu as une photo digne de Yann Arthus-Bertrand sans mettre de filtre Insta, et là tu claques un « no filter » et tu es le roi du game.

Sur Twitter je follow beaucoup mais je n’ai pas beaucoup de followers. Et puis sur Twitter c’est trop devenu Règlement de comptes à Ok Corral. Tu dis un truc et tout de suite ça part en vrille et on ne maîtrise plus rien. Ton tweet est amplifié, déformé, re-tweeté. Sur Twitter tu ne peux rien dire sans que ça parte en couille, c’est un truc de ouf. Plus tu réponds, plus ça dérape jusqu’à ce qu’il y en ait un autre qui te mette une nouvelle fake news et c’est reparti pour un tour.

Après vous avez Snapshat. Bon là c’est plus pour le délire entre potes. On se fait des stories bien débiles vite fait entre nous. Snap c’est surtout quand on fait des conneries, faut bien que ça reste dans la team. Le truc il dure vingt-quatre heures et après woop ! ça disparaît à jamais. Remarque des fois vaut mieux…

Et puis après il y a YouTube. Mais si vous connaissez YouTube, Justin Bieber, il a commencé sur YouTube. (Il chante :) Baby, baby, baby ouh. Moi aussi j’ai créé une chaîne YouTube pour être connu et me faire de l’argent, mais au final je ne poste quasiment jamais, alors pour la célébrité et le pognon c’est pas gagné. Je ne sais pas trop quoi mettre : je n’ai pas de talent particulier et je n’ai rien à dire qui intéresserait la communauté. En revanche je regarde les vidéos des autres. Quasi la télé je ne l’allume même plus, je regarde tout sur mon ordi. YouTube je suis tout le temps dessus.

Et puis attendez, sur YouTube on trouve tout ce qu’on veut. Il y a des tutos sur tout. C’est n’importe quoi, tu peux apprendre à fabriquer tout ce que tu veux, il y aura toujours la vidéo d’un gars qui t’explique comment t’y prendre pour changer la vitre de ton iPhone. Ou il y a des gars qui t’expliquent comment démarrer une caisse sans les clés ou pour les meufs se faire une manucure, ou couper les cheveux de son gars, vous voyez l’ambiance.

 

J’avais un blog aussi, mais je ne poste plus trop dessus, ça demande trop de temps. Le blog il faut que tu écrives bien, que tu réfléchisses un peu. Et il faut avoir des trucs intelligents à dire. Et avec Facebook et YouTube les blogs ça ne marche plus trop. Avec Facebook t’es vener tu postes, tu prends un verre tu postes, ton prof t’as mis 2 tu postes. T’es au théâtre tu postes.

Tiens d’ailleurs on va faire une story. Prêt ? 1.2.3.

Yes. Super merci, ça, ça tape.

Vas-y je vais la mettre aussi sur Insta comme ça j’aurais un souvenir de vous pour mon anniv’. Ça va grave buzzer ce truc. Allez je la mets aussi sur Snap, mes gars, y vont pas comprendre pourquoi il y a autant de monde avec moi ce matin.

Pendant qu’il continue de parler il se prépare un petit-déjeuner.

En fait les stories et compagnie, je pense que c’est nos cartes postales à nous. C’est juste que maintenant c’est immédiat. Tu es quelque part, tu postes, c’est la base. Par exemple, tu es sur la plage de Saint-Malo, il fait beau et visiblement tu passes de bonnes vacances. Tu prends ton téléphone. Tu fais une photo. Tu la postes sur les réseaux sociaux.

Tu postes. C’est bien comme pour une carte postale non ? C’est pareil, comme ça tout le monde sait ce que tu fais. Sur une carte postale vous mettez quoi ? « Chers Machins Trucs, je passe de bonnes vacances sur les plages de Saint-Malo sous un magnifique soleil. Je vous embrasse. » Avec mon téléphone quand je fais une photo et que je la mets sur Facebook ça dit tout ça, et surtout ça ne m’a pas coûté 3 euros 50 de carte postale, de timbre et de je ne sais quoi encore. Et en plus c’est instantané.

Écoutez, moi mes parents ils sont allés à Lille en mai, et ma daronne à chaque fois qu’elle est ailleurs que chez elle il faut qu’elle envoie une carte postale de là où elle est. Eh bien Lille-Paris par la poste en carte postale vous savez combien de temps ça met ? 11 jours !! Véridique, 11 putains de jours !! Ils sont restés à Lille une semaine, je les ai revus avant que je ne reçoive la carte. Lille-Paris en carte postale 11 jours !! On en parle de la poste ou pas. Non, hein on en parle pas parce que je vais dire des choses méchantes. Sinon ils savent à la poste qu’en TGV Lille-Paris ça met 59 minutes ? Vous voyez bien que c’est plus rapide en réseaux sociaux.

Après j’avoue des fois que les réseaux sociaux c’est anxiogène. Qu’est-ce que ça nous apporte. Qu’est-ce que ça veut nous dire. C’est un peu débile au final tout ça. Avec les réseaux sociaux, dès qu’il y a quelqu’un qui meurt ou s’il y a la moindre petite catastrophe ça devient l’antichambre de l’apocalypse. C’est à celui qui t’aura donné le premier la pire des nouvelles ; quand ce n’est pas une fake news ! Et après c’est l’engrenage, tu as l’impression que c’est Armageddon et Mars Attacks réunis pour la Destination finale. C’est en ça que je dis que les réseaux sociaux ce n’est pas très bon. Tu as l’impression que c’est la fin du monde à chaque publication dans ta time-line.
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